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la culture des arts peut exercer sur vous.
« Vous comprenez. dit-il, l'importance

<cqu'il y a de former la jeunesse à l'amour
«( du beau, vous savez que le développe-
«i ment des hautes aspirations de l'âme dans
« le vrai et dans le bien, exerce une grande
tc influence sur les moeurs ; m.ais vous n'i-
« gnorez pas, je pense, que cette culture du
<i sentiment vers le beau idéal est très négli-
a gée dans notre pays. On apprend bien,
'« sans doute, eni philosophie, les principes
c de l'esthétique, mais comme on se borne
c' généralement à des abstractions, on se
«cfourvoie toujours lorsqu'il faut appliquer
<ce que l'on a appris sur cette matière si
'belle, si attachante, mais si grave. La fau-
<te en est aux sentiments qui p>rév'alent pies-

« que toujours sur la théorie solide qu'il
< faut posséder en ce genre d'études. Quand
(t le goftt et le jtugement reposent sur une,-
<c esthétique sure et complète, il ,'étaibl;c un
« équilib)re nécessaire entre l'esprit et le coeur,
c' et c'est alors que l'on saisit clairement cet
il axiome -le beau est la sp)lendeur du vrai.

ii Le-s jeuines gens, il nie semble, pour-
« iraient donner plus d'importance i l'étude
ac de l'esthétique eni joignant à cette dernié-
<c rce un précis d e l'histoire de l'art au poi .1
ic de vue chrétien. Il existe de nombreux
«c et bons ouvrages sur cette matière, et
ic c'est pourquoi une compilation bien or-
«c donnée et bien condenstée, sercit une
<9 chose facile i faire. Une innovation de
<c ce genre serait aussi, j2 crois, sans précé-
'c dent dans l'éducation de la jeunesse, et
«je suis persuadé qu'elle opérerait un grand
.bien, tout en faisant honneur à ceux (qui

c Cil auraient pis l'initiazive. L'objet de ce
Rc petit manuicl serait de bien faire compren -
'c dire le but moral et élevé de l'art, d'ensei-
<c gnier que les sens ne d.ivent jamais être

remutés plus qu'il ne faut, ifin de ne pas
«' ftire oublier l'idée par l'abus de la forme ;
c~ enfin de faire connaître les analogies frap.
ic pantes qui exist,;nt, non-seulement entre
« les différents arts, mais encore entre ces
<c mêmes arts et les autres occutpations de

(c l'c3prit. Quand on aurait atteint ce but,
«c on pourrait considérer ce développement
<c des nobles faculté5ý de l'âme dès les pie-
c mrières étucies, comme une victoire assu-
<C rée sur les tendances naturalistes, érigées
'c en système par le siècle actuel ; car il
«c faut l'avouer, autant l'ar* anoblit et reporte
<c vers Dieu, quand il est bien compris, au-
<c tant il est dangereux quand il sort de la
ac voie qu'il doit suivre.»

LA VILLY DE JOLIETTE

DESCRIPTION

Est-ie bMen ntjudl i on P'ère,
que vous nus demandez (le décrire .1 o-
liette, pendant cette tiste saison oit
ses liabitantq grelottent, où ses ites et
ses toits soui, ensevelis sous la nleigye?
N'êtes,-votcs pas en désaccord avec les pr&.
ce1îtes littéraires que vous nouts donnez ?
Choisissez le moment favorable, nious dit
Veruiolles. L'hi ver est-il bien ce mnoment
favorable Po tir te dé crire, pattvî'e petite
villeqtie touï les élé ves ici connaissent et
chérissent un lieut moints qtue leur pays
natal ?

Voyons, tu n'as que quatre ilille âmes,
n'est-ce pas ? - A pen de chilfres près,
oui. -Tu ni'as qu'utne seule graude

éice?-Oui, dit mloins elle était gra n-
de au temps de mon fondatetur, M. Bar-
théletnly Joliette. - Elle devait être
neuve aussi, alors ? Allons ne mnépri-
sons Pas la v'ieillesse :la poussière qui
couvre soit pavé ou1 80o planceher doit
être sacrée. Mais fr-anchement, elle est un
peit démodée. Il est vrai qu'on s'ap)prê-
te à la remnplacer. Et qu'est-ce que tous
ces clochers que je vois scintiller souts
notre froid soleil d'hiver ? - Il y a le


